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Introduction








			Quand on veut aborder un niveau élevé de thème allemand, celui où la grande qualité du français et la richesse de la pensée sont la source de vrais plaisirs et de réelles difficultés, une pédagogie bien pensée permet de surmonter les obstacles et l’allemand plus subtil que l’on découvre devient alors le sien : une joie !


			◗  Quel est le but de ce manuel ?


			 1 Transmettre des réflexes d’analyse approfondie du texte français, pour bien cerner l’idée au-delà du mot. Ainsi, il ne s’agit plus de savoir seulement que le verbe penser est traduit par denken + an, mais de trouver quel sens précis a penser ou bêtement dans le contexte donné ; par exemple :


			« Il ne pense qu’au profit » : er ist nur auf Profit bedacht.


			« Voici vingt euros, ne les dépense pas bêtement comme tu le fais ! »


			Une des solutions : Hier sind zwanzig Euro, verschwende sie nicht unbedacht wie üblich!


			« Les hommes se blessent de l’indifférence » écrit Benjamin Constant ; comment le traduire ? Le contexte l’indique, mais il faut réfléchir : Interesselosigkeit ihnen gegenüber kränkt viele Menschen.


			2 Aider à apprendre quels mots peuvent s’assembler : On pourra dire faire les cent pas et monter la garde, mais pas faire la garde. C’est la collocation. On peut dire : (une décision importante) eine wichtige Entscheidung, mais pas : (un important dégât) ein wichtiger Schaden ; l’adjectif qui convient est beträchtlich ou erheblich, car wichtig ne s’emploie que dans un contexte positif.


			3 Faire le point sur des difficultés grammaticales qui vont au-delà des règles de base bien apprises ; et tout d’abord, que faut-il dire : Die beide/Beide Kranken/Kranke hatten auf das/dem Sofa Platz genommen ? Draußen verschwand die Sonne am/an den /an das Horizont ;?


			4 Apporter une grande quantité de mots, locutions, nuances et idiomatismes dans les cas courants et dans le contexte du texte. Exemple tiré de l’unité 5 :


			8. Se réfugier : dans la solitude : sich in die Einsamkeit zurückziehen ; ≈ chez quelqu’un : sich zu jemandem flüchten ; ≈ chez des amis : Zuflucht bei Freunden suchen. Se laisser tomber dans un état précis ou une attitude (ici) : sich in (A) verfallen lassen. Expression courante en allemand : sich in Schweigen hüllen : demeurer silencieux, s’enfermer dans le silence.


			5 Montrer les vraies difficultés d’un texte en réfléchissant ensemble à l’allemand adéquat ; exemple :


			La pluie tombait toujours, fine, froide et molle : que faut-il comprendre ? fin : ce n’est pas de la finesse, fein, ce ne peut être que peu épaisse : dünn ; elle n’est pas drue, ce n’est pas une averse ; molle ? weich ne se dit pas ; pensons à : qui tombe doucement : sanft niederfallend.


			Ce manuel est le fruit de longues années d’approfondissement ; l’auteur est redevable aux professeurs, traducteurs et chercheurs français et allemands qui l’ont précédé, dont il a tant appris, et dont il veut modestement poursuivre la tradition.


		




 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


		

			
12 clés pour le thème allemand


			Nous allons considérer les points suivants :


 


				I.	L’analyse du texte français


				II.	Traduction littérale et catégories grammaticales


				III.	La place du verbe conjugué


				IV.	Les énonciatives bipolaires


				V.	L’enclavement et le désenclavement


				VI.	Quelques subtilités de déclinaisons


				VII.	Adjectifs-pronoms indéfinis


				VIII.	L’emploi du corrélat (démonstratif adverbial)


				IX.	Auxiliaire sein ou haben ?


				X.	Le problème de la collocation et des tournures


				XI.	L’emploi idiomatique des particules modales


				XII.	Les difficultés culturelles


		




		

			


I. L’analyse du texte français








			Traduire consiste à transposer des informations dans une autre langue. Les dictionnaires contiennent certes des mots, mais on traduit des informations, des idées, des sentiments, pas des mots. Ces informations doivent être d’abord analysées de près dans le texte de départ, démarche qui s’applique à toute phrase.


			 1 Analysons le verbe aller dans les énoncés suivants :


			1.	Je vais faire des courses. (déplacement)


			2.	Il va lire le journal. (volonté et futur proche)


			3.	Le train va partir. (futur proche)


			4.	Il va trouver une solution. (affirmation qui rassure)


			5.	Et si nous allions nous promener en forêt ? (désir et déplacement)


			D’où la traduction :


			1.	Ich gehe einkaufen.


			2.	Er will jetzt die Zeitung lesen.


			3.	Der Zug fährt gleich ab.


			4.	Er wird schon eine Lösung finden


			5.	Wir könnten im Wald spazieren gehen.


			2 Considérons l’énoncé suivant :


			« Il prit la télécommande pour regarder le journal sur la première chaîne. »


			Cette phrase simple comporte en fait cinq difficultés, mineures certes, mais qui exigent une analyse précise :


			a.	le journal, ici, ce n’est bien sûr pas du papier, donc die Zeitung ne convient pas  le terme le plus fréquent traduisant le journal télévisé est die Tagesschau (mais il y a aussi un heute-journal sur la ZDF, un Mittagsjournal sur RTL, un Nachrichtenmagazin…) ; on peut aussi dire simplement die Nachrichten.


			b.	regarder implique une volonté, ce n’est donc pas le simple sehen mais sich ansehen ;


			c.	le nom officiel de la première chaîne allemande est das Erste Deutsche Fernsehen, mais la plupart des Allemands disent das Erste / das erste Programm, terme qui conviendra aussi pour la télévision d’un autre pays ;


			d.	sur la première chaîne : Comme pour tout support audiovisuel, l’allemand utilise in : im Radio, im Internet, im Fernsehen ;


			e.	prendre signifie ici concrètement se saisir de : zu etwas greifen,i,i.


			Traduction de la phrase :


			Er griff zur Fernbedienung, um sich die Nachrichten / die Tagesschau im Ersten Programm anzusehen.


			3 Autre exemple. Il est fait allusion à une communauté d’étudiants :


			« La télévision est rarement regardée  c’est que l’intérêt de la vie à plusieurs est ailleurs, et d’abord dans la parole, l’échange. »


			Cette phrase pose quatre problèmes :


			a.	« C’est que » induit une explication, rendue par nämlich ou la particule modale ja.


			b.	« L’intérêt de la vie » ? das Interesse des Lebens ne va pas. Quel synonyme permettrait de mieux cerner le sens, et donc de traduire correctement ? On pourrait dire : l’attrait de la vie à plusieurs. On retrouve le même sens dans la question « en quoi consiste l’intérêt du roman ?» (was macht den Reiz des Romans aus?) Donc le mot Reiz, l’attrait, mot un peu plus fort que le banal intérêt, convient ici.


			On aurait pu aussi tourner la difficulté en disant :


			Diejenigen, die zusammenleben, interessieren sich vor allem für… / haben vor allem Interesse an…


			On se rappellera que le français dit plus volontiers « Qu’est-ce qui fait l’intérêt de ce texte ?» et l’allemand „Was erweckt im Text das Interesse des Lesers?”


			c.	La parole : on devine que das Wort n’exprime rien ici. Que font-ils donc ? Ils parlent librement : pensons à das freie Reden, ou das Miteinanderreden.


			d.	L’échange est également elliptique : ils échangent leurs opinions : ce sera donc der Meinungsaustausch.


			D’où la traduction :


			Es wird selten ferngesehen. Der Reiz des Zusammenlebens liegt nämlich nicht darin, sondern vor allem / in erster Linie im freien Reden, im Meinungsaustausch.


		




		

			


II. Traduction pertinente et catégories grammaticales








			 1 L’expression traduire littéralement n’a pas grand sens, et une traduction dite littérale n’est pas un gage de qualité  elle signifie seulement que les structures françaises et allemandes sont parallèles dans quelques cas.


			On peut traduire « littéralement » cela me laisse froid par das lässt mich kalt. Mais c’est l’exception qui confirme la règle : D’innombrables fautes de traduction sont dues précisément à une traduction littérale fautive.


			Voici quelques difficultés banales pour traduire le mot « tiens » :


			– Tiens, tu t’es rasé aujourd’hui ?! (étonnement ironique)


			So? Du hast dich heute rasiert?


			– Tiens, voici 20 euros pour toi. (attire l’attention)


			Hier sind zwanzig Euro für dich.


			– Tiens ? Ma voiture n’est plus là ? (étonnement inquiet)


			Nanu, mein Auto steht nicht mehr da!?


			– Et tiens-toi bien, petit Pierre, ce sont des gens distingués.


			Und benimm dich, Peterchen, es sind vornehme Menschen.


			– (À moto) Tiens-toi bien, la descente est raide dans la vallée.


			(Auf dem Motorrad) Halt dich fest, der Weg führt steil ins Tal hinunter.


			2 Puisque l’on traite des informations, donc que l’on décode pour recoder, il n’y a pas lieu de respecter des catégories grammaticales, cela est même souvent impossible. Un verbe, un substantif, un adjectif français peuvent donc être traduits par n’importe quelle autre catégorie grammaticale :


			a.	Elle se dépêcha de mettre les enfants au lit.


			Sie brachte die Kinder schnell ins Bett.


			Ton ami a fini par t’appeler ! Tout de même !


			Dein Freund hat dich doch schließlich angerufen!


			b.	J’ai du mal à croire qu’ils t’ont trompé.


			Ich kann es kaum glauben, dass sie dich betrogen haben.


			c.	Il eut un sourire ironique : « Si vous pensez…»


			Er lächelte mir ironisch zu : „Wenn Sie meinen…”


			d.	Après le départ de ses parents, elle écrivit à son frère.


			Nachdem ihre Eltern gegangen waren, schrieb sie an ihren Bruder.


			3 Cela est particulièrement le cas pour les verbes de mouvement directionnel (répondant à la question : wohin ?), lequel mouvement est le plus souvent traduit par une préposition et/ou une particule verbale, le verbe exprimant comment s’effectue le mouvement :


			Ils sortirent ensemble sur le balcon.


			Sie gingen zusammen auf den Balkon hinaus.


			La balle passa par la fenêtre : 4 possibilités :


			a.	Der Ball flog zum Fenster hinaus. (sort et s’éloigne du locuteur)


			b.	Der Ball flog zum Fenster heraus. (sort et se rapproche du locuteur)


			c.	Der Ball flog zum Fenster hinein. (entre et s’éloigne du locuteur)


			d.	Der Ball flog zum Fenster herein. (entre et se rapproche du locuteur)


			•On fera attention aux verbes allemands qui expriment un mouvement mais répondent toujours à la question : wo ? …donc auf, in, über, unter, an, vor, hinter, neben seront suivies du datif ; il s’agit des verbes signifiant arriver (ankommen, eintreffen…), apparaître (erscheinen…) disparaître (verschwinden…) se rassembler (sich versammeln…) :


			Der Minister war eben in der Stadt eingetroffen.


			Die Sonne erschien am Horizont.


			Sie verschwand hinter der Kirche.


			Alle hatten sich auf dem Platz versammelt.


			Wo soll ich Sie absetzen? (Où dois-je vous déposer ?)


			•On peut y ajouter (im Sessel…) Platz nehmen et (im Wald…) spazieren gehen.


			4 Attention à l’emploi idiomatique des prépositions


			a.	Je suis sur la plage : Ich liege am Strand.


			b.	Il traversa le pré : Er ging über die Wiese.


			c.	Ils étaient aux portes de la ville : Sie waren vor den Toren der Stadt.


			d.	On entend un bruit dans les coulisses : Man hört ein Geräusch hinter den Kulissen.


			e.	Tournez à droite après l’église : Biegen Sie hinter der Kirche rechts ab.


			f.	Il me ferma la porte au nez : Er schloss mir die Tür vor der Nase zu.


			g.	Il se chauffait devant la cheminée : Er wärmte sich am Kamin.


			h.	Elle pleure dans la cour : Sie weint auf dem Hof.


			i.	Ne bois pas à la bouteille ! Trink nicht aus der Flasche!


			j.	Prends le pain dans l’armoire : Nimm das Brot aus dem Schrank!


			k.	Remets le livre sur l’étagère : Stell das Buch wieder ins Regal!


			l.	Il travaille à la Poste : Er arbeitet bei der Post.


			•On se rappellera que l’Allemand distingue nettement ce qui est (selon lui) une surface ou un volume.


			Exemples de surfaces : der Tisch, der Stuhl, die Wiese, der Platz ; volumes : der Sessel, das Regal, der Tunnel, der Schrank.


			–	Avec une surface, on emploie les prépositions auf+A (wohin ?), auf+D (wo ?), über+ (traversée !)


			Ich bin auf dem Platz, gehe über die Wiese, stehe vom Stuhl auf.


			–	Avec un volume, on emploie les prépositions in+A (wohin ?), in+D (wo ?), durch (traversée !)


			Sie geht auf die Straße (va, descend), geht auf der Straße (marche dans), läuft über die Straße, steht aus dem Sessel auf.


			•Pour une voiture, die Straße est un volume : Biegen Sie in die erste Straße rechts ab.


			•Les bâtiments publics utilisent la préposition auf : ich gehe auf den Bahnhof ; sie war auf der Post.


			•Si une cour est étroite, on pourra employer in den Hof (wohin ?), im Hof (wo ?)


			•On peut utiliser in et über avec le rond-point : der Kreisverkehr : Fahren Sie in den Kreisverkehr und nehmen Sie die zweite Ausfahrt ! Fahren Sie geradeaus über den Kreisverkehr !


			De même, on peut dire, pour ”traverser” » : sie schwimmen durch / sie schwimmen über den Fluss.


			5 Difficultés de traduction du participe présent français


			1.	Dans de nombreux contextes, un participe présent français indiquant une simultanéité n’est pas exprimée par un participe allemand mais par une indépendante accolée comportant l’adverbe dabei :


			a.	Il regarda par la fenêtre en disant : « il va sans doute encore neiger.»


			Er sah zum Fenster hinaus und sagte dabei : „Es wird wohl wieder schneien.”


			b.	Elle mit les tasses dans l’évier, tout en remarquant qu’il ne s’était pas rasé.


			Sie stellte die Tassen ins Spülbecken und merkte dabei, dass er sich nicht rasiert hatte.


			2.	Le participe peut être également traduit par une subordonnée introduite par wobei :


			a.	Il chargeait les différents objets dans le break, en me regardant de temps à autre.


			Er lud die verschiedenen Gegenstände in den Kombiwagen, wobei er mich ab und zu anschaute.


			b.	Elle était en train de mettre la table, tout en examinant si tous les couverts étaient propres.


			Sie deckte gerade den Tisch, wobei sie prüfte, ob alle Bestecke sauber waren.


			3.	…ou par une subordonnée introduite par la conjonction während indiquant une durée plus longue :


			a.	En rangeant ses affaires, elle découvrit une lettre de Bettina dans le tiroir.


			Während sie seine Sachen aufräumte, entdeckte sie einen Brief von Bettina in der Schublade.


			b.	En se promenant dans la forêt, ils tombèrent sur les ruines d’un château.


			Während sie im Wald spazieren gingen, stießen sie auf eine Burgruine.


			4.	Le participe présent exprimant la cause peut être rendu par une subordonnée introduite par les conjonctions weil ou da, ou encore par dadurch, dass :


			a.	Ayant refusé de répondre à la question de son père, il fut puni et ne put sortir.


			Weil er sich geweigert hatte, auf die Frage seines Vaters zu antworten, wurde er bestraft und durfte nicht ausgehen.


			b.	N’ayant pas voulu nous accompagner, elle ne fit pas la connaissance du maire.


			Da sie uns nicht hatte begleiten wollen, konnte sie den Bürgermeister nicht kennen lernen.


			6 Le substantif est parfois traduit par un verbe conjugué


			Certains substantifs français ne pourront être transposés que par des verbes. Cela vaut aussi parfois pour leurs compléments. Nous touchons là une des grandes difficultés de la traduction : savoir ce qu’il est possible ou impossible d’exprimer dans l’autre langue.


			Voici quelques exemples :


			a.	Après le départ du médecin, les parents coururent à la pharmacie.


			Nachdem der Arzt gegangen war, liefen die Eltern zur Apotheke.


			b.	Après son départ du restaurant, elle remarqua qu’elle n’avait plus sa carte de crédit.


			Nachdem sie das Restaurant verlassen hatte, merkte sie, dass sie ihre Kreditkarte nicht mehr bei sich hatte.


			c.	Depuis ma sortie de l’école, j’ai travaillé dans différentes maisons d’édition.


			Seit mich die Schule entlassen hat, bin ich in verschiedenen Verlagshäusern tätig gewesen.


			d.	Ne pas descendre avant l’arrêt du train.


			Nicht aussteigen, bevor der Zug hält.


			7 Traduction de deux substantifs français par un adjectif et un substantif


			Elle est fréquente ; quelques exemples :


			a.	L’Empereur d’Allemagne Henri IV dut aller en 1077 à Canossa.


			Der deutsche Kaiser Heinrich IV. musste 1077 nach Kanossa gehen.


			b.	Il demandait pour ses concitoyennes une amélioration de l’accès à la formation.


			Er verlangte für seine Mitbürgerinnen einen besseren Zugang zur Ausbildung.


			c.	Le secrétaire d’État a demandé à la population locale un renforcement de la collaboration avec les États-Unis.


			Der Staatssekretär hat die dortige Bevölkerung zur verstärkten Zusammenarbeit mit den USA aufgerufen.


			d.	L’épaisseur de la neige rendait la progression difficile.


			Die dichte Schneedecke erschwerte das Vorankommen.


			e.	L’intelligence de cette réponse l’étonna.


			Eine so kluge Antwort verwunderte ihn.


			8 L’adjectif est parfois traduit par un adjectif préposé à un substantif


			L’allemand accole un adjectif à un substantif pour indiquer une nuance précise ; par exemple, das Warmwasser est l’eau qui est censée être toujours chaude ; elle peut donc être tiède, ce qui est inattendu mais linguistiquement possible.


			Voici quelques exemples :


			a.	La conduite d’eau chaude est presque froide, ce n’est pas normal.


			Die Warmwasserleitung ist fast kalt, da ist etwas nicht in Ordnung.


			b.	L’entreprise mettra une deuxième voiture à votre disposition.


			Die Firma wird Ihnen einen Zweitwagen zur Verfügung stellen.


			c.	Ils se demandaient s’ils devaient acheter une résidence secondaire en Rhénanie.


			Sie fragten sich, ob sie eine Zweitwohnung im Rheinland kaufen sollten.


			d.	Le maire a fait rénover la Vieille Ville l’an dernier.


			Der Bürgermeister hat letztes Jahr die Altstadt renovieren lassen.


			9 L’adjectif épithète et le complément dépendant du mot composé


			1.	Cet adjectif et ce complément se rapportent uniquement au dernier élément :


			Es sind bessere Zukunftsperspektiven. (die Perspektiven sind besser)


			Das ist eine sehr praktische Blumenvase. (die Vase ist praktisch)


			Kanzlerreise nach Indien aufgeschoben. (die Reise wird aufgeschoben)


			2.	De nombreuses erreurs, parfois comiques, relèvent de la non-observation de cette règle : on cite souvent der vierstöckige Hausbesitzer et der fünfköpfige Familienvater, l’épithète devant se rapporter en fait au premier terme. D’autres fautes sont moins visibles ; mais étant donné la fréquence d’emploi, peut-on encore parler de fautes ?


			Ein umweltpolitischer Maßnahmenkatalog wurde angekündigt.


			(richtiger: ein Maßnahmenkatalog zur Umweltpolitik)


			Die bäuerliche Einkommensschmälerung ist nicht akzeptabel!


			(richtiger: die Schmälerung des Einkommens der Bauern)


			Das atomare Gefahrenbewusstsein wächst.


			(richtiger: das Bewusstsein für die Gefahr, die Atomwaffen dartellen)


			Er übermittelte ihr baldige Genesungswünsche.


			(richtiger: gute Wünsche für baldige Genesung)


			3.	La préposition qui suit dépend en principe du dernier mot, mais il existe de nombreuses licences pour être plus concis :


			Die Abfahrtszeit nach München ist nocht nicht bekannt.


			(richtiger: die Zeit der Abfahrt nach München)


			Die Übersetzungsübung ins Deutsche ist nicht einfach.


			(richtiger: Die Übung zur Übersetzung ins Deutsche…)


			Es ist ein Vorbereitungskurs auf schwierige Prüfungen.


			(richtiger: ein Kurs zur Vorbereitung auf…)


			Er erwähnte die Meldepflicht der Berufskrankheiten.


			(richtiger: die Pflicht zur Meldung von Berufskrankheiten)


			Der Bürgermeister erließ ein Bauverbot an unfertigen Straßen.


			(richtiger: ein Verbot, an unfertigen Straßen zu bauen)


			Für ihn bestehen keine Aufstiegsmöglichkeiten zum Abteilungsleiter.


			(richtiger: keine Möglichkeiten, zum Abteilungsleiter aufzusteigen)


			Avec le composé Zulassungsprüfung (examen d’admission), on peut avoir deux possibilités :


			a.	Zulassungsprüfung zu. : pour entrer dans une école ou institut :


			Für die Zulassungsprüfung zur theologischen Fakultät…


			b.	Zulassungsprüfung für : matière ou cursus concerné… (mais ce n’est pas respecté par tous !)


			Zulassungsprüfung für die Ausbildung zum diplomatischen Dienst.


			(L’expression Zulassungsprüfung zum Studium… est la plus usuelle).


			10 Un verbe français est parfois traduit par deux verbes allemands


			Il s’agit de tournures idiomatiques, qui concernent :


			– des verbes de position ;


			– l’emploi du verbe lassen ;


			– l’emploi des verbes bekommen / erhalten.


			1.	avec des verbes de position :


			a.	J’ai quelques bonnes bouteilles à la cave.


			Ich habe ein paar gute Flaschen im Keller liegen.


			b.	Tu peux laisser ta voiture dans la cour.


			Du kannst deinen Wagen auf dem Hof stehen lassen.


			c.	Tu ne peux pas laisser la phrase comme ça, il y manque quelque chose.


			Du kannst den Satz nicht so stehen lassen, da fehlt etwas.


			d.	Je reste encore une demi-heure au lit !


			Ich bleibe noch eine halbe Stunde im Bett liegen!


			e.	Elle avait laissé son manteau dans l’armoire.


			Sie hatte ihren Mantel im Schrank hängen lassen.


			2.	avec le verbe lassen :


			a.	Je vous en prie, messieurs, ne vous dérangez pas !


			Bitte, meine Herren, lassen Sie sich nicht stören!


			b.	Au bout de trois ans, ils ont divorcé.


			Nach drei Jahren haben sie sich scheiden lassen.


			c.	On ne peut pas accepter de telles injures.


			Solche Beschimpfungen können wir uns nicht gefallen lassen.


			d.	La police a démantelé un groupe de terroristes.


			Die Polizei hat eine Terroristengruppe hochgehen lassen.


			e.	Permettez que je termine ma phrase.


			Lassen Sie mich bitte ausreden.


			f.	Il est très bon ce vin.


			Der Wein lässt sich trinken.


			g.	On vit bien ici.


			Hier lässt es sich gut leben.


			h.	Fais attention avec les comptes, il n’est pas très rigoureux.


			Pass bei der Abrechnung auf, er lässt fünf gerade sein.


			g.	Puis il n’a plus donné de ses nouvelles.


			Dann hat er nichts mehr von sich hören lassen.


			3.	avec les verbes bekommen / erhalten :


			a.	À sa grande surprise, on lui offrit le livre d’art dont il avait été question.


			Zu seiner Überraschung bekam / erhielt er das Kunstbuch geschenkt, von dem die Rede gewesen war.


			b.	Au bout d’une semaine à peine on lui livra le canapé.


			Schon nach einer Woche bekam sie das Sofa geliefert.


			c.	Ils m’apprirent qu’on leur avait envoyé les documents nécessaires.


			Sie teilten mir mit, dass sie die notwendigen Unterlagen zugeschickt bekommen hatten.


			d.	On lui servit un goulasch qu’il n’avait pas commandé.


			Er bekam ein Gulasch vorgesetzt, das er nicht bestellt hatte.


			e.	Quand on lui attribua une place, il constata qu’il serait en face d’elle.


			Als er einen Platz zugewiesen bekam, stellte er fest, dass er ihr gegenüber sitzen würde.


		




		

			


III. La place du verbe conjugué








			Il est important de faire le point sur ce sujet, plus complexe qu’on ne croit.


			 1 La place du verbe dans la proposition participiale


			1.	Le verbe au participe présent ou passé peut être le noyau verbal d’un groupe participial – sa place est alors variable – ou d’une proposition participiale, auquel cas il est situé à la fin de cette proposition, qui est alors séparée de la principale par une virgule :


			Eine alte Melodie singend, trat er ins Zimmer ein.


			Mit alten Möbeln beladen, fuhr ein Auto die Straße hinunter.


			2.	Le participe qui est le noyau d’un groupe participial peut être placé en première ou dernière position, séparé ou non par une virgule de la proposition :


			Ausgehend von der dargelegten Umfrage (,) möchte ich…


			Der alte Stadtstreicher, von schreienden Kindern umgeben, setzte sich auf die Bank.


			Certains participes sont aujourd’hui presque toujours placés en tête du groupe ; c’est le cas de betreffend, entsprechend et de gefolgt von (dont l’usage s’est imposé, en dépit de l’incorrection grammaticale) ; betreffend et entsprechend sont presque assimilés à des prépositions, ce qui explique l’omission de la virgule :


			Entsprechend seinem Vorschlag ist der Plan geändert worden. (conformément à.)


			Betreffend Ihre Beschwerde möchten wir Sie darauf hinweisen, dass… (concernant…)


			Gefolgt von einigen Dorfbewohnern, betrat er das Geschäft seiner Eltern.


			3.	La proposition participiale peut être introduite par une conjonction ; le participe est toujours en dernière position :


			Weil nicht richtig durchdacht, musste der Plan scheitern.


			Obwohl gewarnt, reiste er ab und musste ins Krankenhaus gebracht werden.


			4.	Le groupe participial peut également être intégré à un groupe nominal en qualité d’épithète ; le participe est alors placé juste devant le substantif déterminé :


			Bei der Globalisierung handelt es sich um die seit Mitte der achtziger Jahre bestehende, weltumspannende Verflechtung aller Handelsmärkte.


			Eine von der rot-grünen Regierung einberufene Expertenkommission sollte einen Reformenkatalog entwerfen, um den deutschen Arbeitsmarkt zu modernisieren.


			2 La place du verbe dans la proposition indépendante


			1.	Le premier élément de la proposition peut comporter une apposition, qui sera suivie d’une virgule :


			Unser Nachbar, der nette Ingenieur, rief uns eines Abends an.


			An diesem Dienstag, dem 13. März, begegnete ich meiner künftigen Frau.


			2.	Ce premier élément peut être repris par un anaphorique (mot qui résume ce qui précède), auquel cas il est suivi d’une virgule :


			In einem kühlen Grunde, da geht ein Mühlenrad.


			Im Wald, im grünen Walde, da steht ein Försterhaus.


			3.	Ce premier élément peut être complété par une conjonction ou un adverbe, qui le suit ou le précède:


			Er aber wollte lieber gehen, es sei spät, meinte er.


			Diese Tatsache freilich spricht dagegen.


			Dieses Buch beispielsweise habe ich nicht gelesen.


			Besonders dein Bruder war an diesem Abend glänzend.


			Sogar Franzosen können die deutsche Grammatik beherrschen.


			4.	La conjonction also, employée dans un sens de déduction, est intégrée à la proposition, donc compte comme premier élément. Quand also est une particule connective (= bon, alors, disons, écoutez…) elle n’est pas intégrée :


			Ich denke, also bin ich. (je pense, donc je suis)


			Also, ich meine, dass wir nun handeln müssen.


			5.	La conjonction weder . noch placée en tête peut porter sur un élément quelconque ou sur le verbe, qui suit alors weder :


			Weder er noch die anderen wollten baden.


			Weder konnte er noch wollte er aufstehen.


			6.	Les adverbes ja, nein, also, kurz, nun, nun ja, na ja, na schön, gut, comme les locutions anders gesagt, das heißt, mit anderen Worten, offen gesagt, sont toujours suivies d’une virgule et ne font pas partie de la proposition :


			Ja, ich habe es gewusst. Offen gesagt, ich habe es nicht geglaubt.


			Kein Taxi? Na schön, dann gehe ich eben zu Fuß.


			7.	Le verbe est à la première place dans le cas d’un souhait, d’un impératif ou d’un rappel du locuteur :


			Könnte er nur kommen! Sei nicht so ungeduldig!


			Vergessen wir nicht, dass er wieder gelogen hat.


			3 La place du verbe dans la subordonnée


			1.	Le verbe est en dernière position quand la subordonnée est introduite par une conjonction, un pronom ou un adverbe :


			Ich merkte natürlich, dass er in diesem Punkt Recht hatte.


			Sie fragte sich, wer dieser Mann war / sei.


			Wissen Sie, ob er nächste Woche kommt?


			2.	Le verbe occupe la deuxième place lorsque dass est supprimé :


			Ich glaube, er kann uns darüber Bescheid sagen.


			3.	Le verbe est en première position quand la conjonction wenn est supprimée :


			Hätte er kommen wollen, wären wir bestimmt informiert worden.


			Le verbe de la principale est alors très souvent précédé de l’anaphorique dann ou so :


			Hätten Sie Lust dazu, dann / so könnten wir die Stadt besichtigen.


			4.	Le verbe est également en première position lorsque la subordonnée est introduite par une conjonction incomplète (exemple : als au lieu de als ob) :


			Er tat, als wäre er krank.


			Der Mann sprach von Gentechnik, als wäre er ein Fachmann.


			5.	La structure kaum + verbe est une subordonnée de temps remplaçant kaum dass (vieilli) ; la principale qui suit est introduite par l’anaphorique (= résume ce qu’on a dit) da :


			Kaum hatte ich das Zimmer verlassen, da brach meine Mutter in Tränen aus.


			6.	Le verbe est aussi en première position dans la locution idiomatique : verbe + sujet + doch, qui constitue de fait une subordonnée explicative du type weil/da… :


			Er antwortete nicht, wusste er doch, dass wir seinen Standpunkt ablehnten. (= weil/da er wusste, dass…)


			4 La place du verbe dans la proposition principale


			1.	Le verbe est le plus souvent en première position quand une subordonnée précède la principale, chacun le sait ; c’est la règle générale du V2 : le verbe de la principale doit être en deuxième position, la première étant occupée par la subordonnée.


			Weil du mir geholfen hast, will ich dir auch helfen.


			2.	Le verbe est en deuxième position quand il suit une subordonnée concessive introduite par :


			wie … auch (immer), so … auch, wer … auch, was … auch, wann … auch, wo … auch.


			L’allemand souligne ainsi que l’information exprimée dans la principale ne dépend pas des éléments indiqués dans la subordonnée :


			Wie dem auch sei, wir haben nichts zu verlieren.


			Wo du auch (immer) sein wirst, ich werde dich finden.


			So stark er auch sein kann, er braucht unsere Hilfe.


			3.	Le verbe est parfois aussi en deuxième position quand la subordonnée qui précède est une incidente, une remarque sans lien direct avec l’énoncé ; la ponctuation est très éclairante :


			Wenn Sie mir diese offene Bemerkung erlauben: er ist ein Schwachkopf.


			Wenn Sie mir einmal ein offenes Wort gestatten, – er ist nicht sehr begabt.


			Um das noch klarer zu sagen: ich lehne es strikt ab.


			Um nun etwas zu dem zu sagen, was ihn angeht, – er scheint mir ziemlich unglücklich zu sein.


			Um es kurz zu machen: Warum Schiller nicht informiert wurde, ist auch jetzt noch nicht klar.


			Beaucoup d’incidentes se comportent toutefois comme des subordonnées ordinaires ; elles peuvent occuper différentes places : au début (Wie ich sehe), au milieu (mit Verlaub zu sagen = soit dit avec votre permission), à la fin (wenn das Ihnen besser gefällt = si vous aimez mieux):


			Wie ich sehe, ist hier alles in Ordnung.


			Soviel ich weiß, kommt er morgen.


			Wenn ich mich nicht irre, zieht er nach Frankfurt.


			Ihr Sohn ist, mit Verlaub zu sagen, nicht sehr mutig.


			Ich war nicht dabei, wenn Sie das unbedingt wissen wollen.


			Er träumt viel, er ist nicht sehr konzentriert, wenn das Ihnen besser gefällt.


			4.	Le verbe est aussi en deuxième position quand cette principale est introduite par un anaphorique tel que so, dann ou das, qui résume la situation exprimée dans la subordonnée :


			Wenn er dabei gewesen wäre, dann könnten wir ihn danach fragen.


			Was man selbst schafft, das macht einem eine große Freude.


			Dass er geschwiegen hat, das ist sonderbar.


			5.	Le verbe de la principale suivant une subordonnée est en deuxième position quand l’auteur reprend pour le souligner un élément de cette subordonnée :


			Wer immer strebend sich bemüht, den können wir erlösen.


			Wer nicht hören will, dem kann man auch nicht helfen.


			Wem vieles gegeben wurde, der soll auch großzügig sein.


			6.	Sauf rares exceptions, une subordonnée introduite par dass ne doit pas séparer les éléments du groupe verbal de la principale :


			Er hatte den Standpunkt vertreten, dass auch die Alten ein Wörtchen mitzureden hätten.


			(on ne mettra pas vertreten à la fin).


		




		

			


IV. Les énonciatives bipolaires








			 1 Les ”énonciatives bipolaires” sont deux propositions reliées par un pronom en d- (der, die, das, dem…) ayant l’apparence d’une principale suivie d’une relative où le verbe serait, par licence, désir d’effet, ou niveau de style relâché, placé en seconde position. Il y aurait donc exception à la règle. Ce cas de figure est fréquent dans les contes et les Volkslieder. Exemples tirés de Grimm :


			Es war einmal eine alte Geiß, die hatte sieben junge Geißlein. (Gebrüder Grimm, der Wolf und die sieben Geißlein)


			Einem reichen Manne, dem wurde seine Frau krank… (Gebrüder Grimm, Aschenputtel)


			Exemple tiré d’un Volkslied :


			Es war einmal ein treuer Husar


			Der liebt’ sein Mädel ein ganzes Jahr


			Ein ganzes Jahr und noch viel mehr


			Die Liebe nahm kein Ende mehr…


			2 Ces énonciatives bipolaires se trouvent aussi bien dans le Simplicissimus de Grimmelshausen : Auch waren etliche, die hielten mich für einen Narren


			…que dans le contexte de slogans publicitaires modernes :


			Es gibt Dinge, die kann man nicht kaufen. Für alles andere gibt’s Mastercard. (a)


			3 La présence de cette construction chez des auteurs tels que Rainer Maria Rilke ou Alfred Andersch ne permet pas de soutenir la thèse de la relative avec verbe second par relâchement de la langue :


			Da sind Leute, die tragen ein Gesicht jahrelang. (Rilke, Die Aufzeichnungen des Malte Laurids Brigge).


			Ich habe Stammkunden aber sie interessieren mich nicht sehr (…) Aber heute abend ist ein Kunde gekommen, der hat mich interessiert. (Andersch, Fahrerflucht). (b)


			4 L’explication apportée par René Huard (Cf. René Huard, « il n’y a pas de relative à verbe second » in Nouveaux Cahiers d’Allemand, n°2 et 3, 2006) est lumineuse : Il n’y a pas de relative à verbe second, mais des énoncés reliés par un démonstratif (pas ou peu accentué), cette configuration permettant de placer nettement l’information réelle dans la seconde énonciative : Ainsi la publicité pour la mastercard dans l’exemple (a) met l’accent sur le fait que certaines choses ne s’achètent pas, et non pas sur le fait que ces choses existent. Dans l’exemple (b), l’information est l’intérêt éveillé par le client, et non le fait qu’un client soit venu.


			5 Précisons la nuance apportée :


			Dans le cas d’une relative, l’information essentielle est soit dans la principale (a), soit dans la subordonnée (b) :


			Diese Frau, die einen langen Mantel trug, wandte sich an mich. (a)


			Ich hörte die beiden Männer ; der Mann, der betrunken war, bedrohte den anderen. (b)


			Dans le cas d’énonciatives bipolaires, le premier segment est repris dans le second par le démonstratif et a un rôle secondaire. Le locuteur aura donc le choix, par la place du verbe, entre deux catégories d’énoncés exprimant des nuances importantes. Exemple:


			Ich sah viele Menschen, die verzweifelt waren. (1)


			Ich sah viele Menschen, die waren verzweifelt. (2)


			Dans le (1), l’idée transmise est la vision de gens désespérés, avec le sous-entendu : parmi d’autres qui ne le sont pas.


			Dans le (2), le désespoir de toutes les personnes vues est l’information première.
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